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Les maladies de la; peau, qui sont presque tou- 
jours Je sjmptóme , l’image, l'ombre de oe oui ве 
passé.à l'intérieur: di corps, une sorte, d'avertis- 
sement sur:létat:de la;;constitution et:des. or- 
gañes , un, tableau-animé. de mouvemens;sym pa- 
Hues ou, d'efforts critiques, qui modifient, si 
inanifestemént là marche; dés affections. morbides 
internes; Jes maladies de la peau, à l'étude des- 
quellesi$e rattache tout ce qu'il ya d’essentiel A 
étudier et A connaitre en pathologie ; l'influence 


des agens extérieurs, de toutes les circonstances 
hygiéniques; des climats; des pays, des âges, des 
tempéramens, etc.; en un mot la science entière 
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de l'homme physique et moral; les maladies de la 
peau, dis-je, ne sont presque plus devenues, dans 
vos écrits modernes et dans votre langage, qu'une 
sorte de galerie de peintures , un muséum pitto- 
resque , une mosaïque bizarre , où les yeux peu- 
vent tout et l'esprit presque rien,.oñ la mémoire 
se fatigue et le jugement se brouille өй enfin il 
est difficile de ne pas perdre tout-à-fait de vue les 
considérations médicales qui peuvent seules assi- 
gner.à:ces maladies une yéritable-valeur : Voilà , 
Messieurs, ce que Je vais essayer de vous démon- 
trer, tout en confessant que Je professe pour votre 
mérite et vos travaux la plus profonde estime , 
mais en exprimant aussi le regret que, pour éclair- 
cir la question , vous ayez employé tant de saga- 
cité à des recherches topographiques aussi sub- 
tiles , aussi peu satisfaisantes dans leur résultat. 
“Н est évident , en {jetant vun coup d'oeil sur ce 
que les plus anciens médecins ont dat de ces ma: 
ladies, ае”, parmi ces médecins, ceux ‘qui ont 
transmis à la postérité” uni nom vraiment recom- 
mandable ; s'en ‘sont occupés moins: pour elles- 
méëmeg ‘que pour leurs rapports: avec divers états; 
diverses : affections ‘internes qu'ils cherchaient à 
caraétériser , chacun selon les idées plus оп moins 
hüinôrales dominantes dans son temps. Ainsi, en 
général, ils ^ne voyaient ‘dans eps maladies que 
ce qu’il faut y voir , ces rapports dont je viens de 
parler, et leurs recherches: étaient: faites sous 
l'influence de cette'sage maniere de considérer 
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leur sujet. Si quelquefois ils entraient dans des 
détails, en. définissant les termes, décrivant les 
aspects et. caractérisant les formes, c'était surtout 
pour fixer la vraie. valeur des expressions en usage 
dans ce temps-là, but auquel, 115, sont. certaine- 
ment bien Join d'avoir. pu. atteindre. Cette vérité 
perce.à travers les.écrits d'Hippocrate et surtout 
de Gallen. Presque tous les. autres auteurs ont 
copié ceux-ci dans ce. qu'ils ont de bon, et sub- 
tilisé, chacun àsa manière, dans ce qu'ils ont de 
mauvais, Arétée est le seul qui, s'étant générale- 
ment occupé de. descriptions, nous ait laissé quel- 
ques tableaux frappans de concision et de vérité. 
Quant aux auteurs arabes, ce sont ceux qui ont 
le plus ‘embrouillé la. question ; car, comme le 
dit Lorry ( page 83 ),.« Cum tot nominibus dom 
», nature, phoenomena .obscurant: Arabes, id ef- 
» fecerunt, illi ut omnia. intelligendo. nihil intel- 
» ligerent. » 

Dans. les-temps modernes, lorsque l'attention 
se reporta. vers la pathologie cutanée, rendue si ` 
inextricable, dansles ouvrages des anciens, les 
auteurs marcherent, selon deux. directions dillé- 
rentes : les.uns ne firent principalement que des 
descriptions, topographiques; les autres s’appli- 
querent à exploiter les diverses théories pneuma- 
tiques, humorales ou sohdistes pour expliquer 
l'apparition des phénomènes, cutanés morbides.. 
Trés-peu ou plutôt aucun ne fit un sage usage de 
l'un et l'autre de ces moyens. On arrive ainsi à un 
ouvrage trés-remarquable et faisant époque, parce 
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qu al зате savaient toüticé ui'àvait été fait 
auparavant, comme il renferme j воизе rapport 

dés considérations médicales vraiméüt "utiles, tóüt 
ce qu on d dit plüs tard; je veux parler de l'exeel- 
lent” ouvrage de Lorry > qui” emprüntà à Meércu- 
riali ét A Turnér ‘une seule idée peu' infpórtafité; 
savoir, ld classifitátion dés” maladies ^ éutanées | 
seloñ qu^ elles” péuvent affecter. toütes Jes! régions 
dë lal peau où seulement ` qüeliüesdines: d'entre 
elles? vi oüs ine perinettréz d'entrer ici dans quel: 
qués détails « et de faire’ des citations! i Ċela est ini 
dispensable pour! Ле but que je me "propose: D'al 


leurs 1 me parait t que les derratologués modernes 


n "Ont pas assigné à cet ouvrage ' lé’ rang qu'il doit 
бесйрер“ Bani l'histoire bé progrès! de l'art. On 
dirait” жење qu 17у аА cet égard; confie utie 
šot te ur affectation de #йервв où peut-être de dé: 
dato Quelle: en est la cause? cend saurait tre pro: 
bablement faute de l'avoir lu (1). Coat 
"Lord, dans sa longüé introduction ; où sont 
ren ferrées les généralités; pose; d'une maniere 
lage; d ез! vraies bases'šur lesquelles! doit late 


fold + un traité rationnel des ! maladies cutanées: ; 


Пу considère ces; maládiés comme syinpathiques, 
c en mn и ; d Чери. 
sur EE Lé Gréchstähées! offertes рат! la peau; 

sur sés rapports avec toutes les: parties de l'éco- 


Кш) Ў oyez lé peu de mots consacrés à Lorry, par M. Ашын, et 
dans une note de l'éditeur ( Monographie des? Dermatoses 1885, 
discours de;l'auteur, pag. 44. ; H OG BTV 
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nomie, sur la mature; l’action des causesicapables 
d'altérér sa texture,ses fonctions; et sur les moyens 
thérapeutiques.qu'il- faut Jour iopposer: Gette! in- 
troduction-estextrêmement recommandable par 
la profondeàr; Ja justesse des vues; l'appréciation 
exacte du róle que remplissent les affections/cu- 
Landes dans histoire; des mialadies xdont;d'espéoe 
bumainé est: tourmentée;et;lácsage indication! des 
motifs qui; dans! leur:traiteinent ,doivént diriger 
leaiiédecin::-Sans doute Lotte: écrivait sous; qin- 
{luence des-théories humorales en vigüeür eiicore 
dans; son temps; mais vele тег fait rien A Texel. 
[елге dé Vespritinédicalauquelil óbéissait dans 
ses recherches hBliconsidéraitodes maladies citat 
nées sous le seul point «dée^vue:qui jem" donne 
quelque:valeur; etl savait d'ailleurs; quand il 
le faHaït; s'affranchir "de l'autorité dés-opinions 
régrantes.::Aw reste-cesopinions paraissent déjà 
et paraítront plus tard'encore moins/à dédaisriëer; 
à/miesure | qu'une sage: expérience "et les progrès 
des sciences médicales: :enlèveront insensiblement 
lesresprits aux fàcheuses :mspirations d'une soli: 
dam (rop exagéré: En lisant l'article VI, елет? 
cutis: dd. alias partes. relativo sep cutis cum atis 
partibus, qui reet pas: frappé de la hardiesse; de 
la vérité des vues de l'auteur:sur les! sympathies 
de tout |lesystème muqueux avec la peau et ii 
fluence de ee rapport sur le développement dos 
maladies cutanées: Prinarium: forsan cum cute 
consensum obtinet entriculus „› div: оюгу реви 
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passe ensuite en revue les sympathies , avec 
la peau, des voies igastro-intestinales urinaires; 
pulmonaires, génitales, olfactives, etc.; et certes, 
ce n'est pas seulement sous le rapport humoral 
qu'il considère ces sympathies; car, dans l'article 
suivant; en répétant et développant la même pen- 
sée, il écrit ces paroles que je signale (page 29): 
«c Quin sæpè per solam quam greco nomine aiunt 
»,sympatheiam, mechanismo adhuc ignoto, cutis 
»: ipsa sensit crimina laborans ventriculi. » Tout 
ce qu'ont dit, dans ces derniers témps; les phy- 
siologistes: et: les. pathologistes sur: les rapports 
sympathiques du tégument interne et du tégu- 
ment externe ne parait en vérité que le dévelop- 
pement de ces propositions. 

Guidé toujours par la pensée profondément 
vraie que les formes. si ‘infiniment variables: des 
maladies cutanées offrent par elles-mémes très- 
peu. d'importance, et que! l'attention doit être 
fixée sur les altérations internes et les divers états 
de l’économie, 1l avertit qu'une méme cause, en 
agissant avec persévérance, peut produire’ suc- 
cessivement ou simultanément la plupart de ees 
formes diverses, sans aucun: changement dans: la 
nature du. mal; qu'une .cause;, d'abord trés-sim- 
ple; donne lieu ensuite à des affections. cutanées 
formidables, à cause des complications: qui. sur- 
viennent: «Nam cuts, ut aliorum feré omnium 
»anorborum causa. determinans, sepe simplicis- 
»,sima.. fit. atrox: à complicatione concursantium. 


Ker) 
» simul. yitioram quse, signo dato exillunt etc. > 
(page 31). П ne tarde-pas'àsignaler de nouveau; 
ve qu'il regarde: comme: essentiel; d'influence 
dés altérations: de l'estomac sur l'apparition des 
éruptions , cutanées, ‘ét A Je Gut: d'une manière 
encore bien plus frappante dans: les: hgnes:sui- 
vantes ( page 37:) : vu Papulassæpe an febrium in- 
»:termittentium initio. vidi, unde ipsarum inva- 
»;sionem à ventriculi conditione pendere credide- 
»ram. Ha quidem. transitorie et fugaces cutis 
»;deturpationes pro véris morbis haberi: non ‘pos: 
»,sunt, at id saltem 3ndicant quàm facile cutis ab 
» impressionibus in: ventriculum: factis alteretur: 
»:Prieterea sitalis impressio in illud viscus possit 
» perdurare , cur: non etiam: morbi cutis: illi. etiam 
» Rat atque constantes eoadant P, Certe: omnes ; 
» quecumque smt; ventriculi affectiones in cute 
».vultüs atque faciei  pinguntur; qu: alteratur 
et deflorescit quoties sese malè habet ventricu- 
» Jus; etc.» N'est:il pas étrange; aprés ces remars 
quables paroles d'un médecin aussi distingué que 
Lorry; aprés. les travaux importans des modernes 
sur les sympathiés dela muqueuse gastro-intesti- 
mal avec Je Gasen dermoide; que lon. daignerà 
peine s'occuper de ce ‘phénomène dans l'un des 
ouvrages les plus récens de pathologie: cutanée? 
On:a! méme l'air :d'oublier-qu'il; existe mne mu- 
queuse gastrique, quand op administre des re- 
mèdes violens; tels; que l'arsenic;, dont on affecte 
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de ne considérer l'action дае|виг la peau ou l'é- 
ruption dont celle:ci-est le siége: jer 

Il; est impossible d'apprécier ‘plus philosophi- 
gement gue Lorry influence de route les: cir- 
constances::hygiéniques, de tous les; états 'inté- 
rieurs} dé toutes les affections de: Tome suwda 
production des maladies de la: peau H fait one 
remarque importante qu'on a trop perdue: de vue 
plüs tard: c’est que souvent l'excitation des par- 
ties génitales, par le oft répété; parle liberti- 
nage et par la:malpropreté; engendre: des érup- 
Hong dans ‘себ parties: mémes ‚ ou dans d'autres 
régions de la peau qui: pourraient ‘en imposer : 
(page 45) < Hine rhagades; pustulæ, imó et ver- 
rucæ sæpiüs pro venereis habitæ diffunduüntur 
ete» Pluslom ( page 73) laméême idée se trouye 
répétée; avec "tte circonstance dep plus; que 
souvent les: formes ont de l'anafogie entre: élles; 
se rapprochent plus ou moins;;; se;:confondent 
même ; quoique: les;causes. tee soient.dif- 
férentes: b reens nio j 29107 q eoidsmp 

Après ces grandes pensées uos commé 
је l'ar déjà énoncé, le germe de tout oe que: Копа 
émis sur ae sujet; depuis Lorry;:quoique Леѕ:ап= 
teürs modernes en fassent à peine mention; aprés 
avoir. établi cé principe (page тоо): In tantà 
n effectuum divérsitate , nihil. magis interest 
/ »'quàm :sedula:et diligens causarum eos inferen- 
» tium meditatio atque contemplatio; > après 
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avoir émis sur la thérapeutique des affections cu- 
tanées les:belles considérations dont op peut lire 
le résumé: (раве 114), si Lorry est entré täi- 
méme dans des détails minutieux, en faisant la 
description de ces diverses affections; s’il s'est/li- 
vré; avéc une persévérance admirable; айх ré 
cherches d'une grande érudition ; c'était pour 
porter quelque lumière, sous: lé rapport de la si- 
gnification des termes, dela valeur des définitions; 
dans les écrits ténébreux: des anciens: auteurs; 
probléme inextricable qu'il avoue lui-même n'a- 
voir pu résoudre; c'était aussi pour laisser un 
traité complet sur la matière: Et, en effet, j'ose 
affirmer qu'un manuel, contenant d'abord un ré- 
sumé précis des généralités comprises dans la lon- 
gue introduction de Lorry, en élaguant ce qui 
appartient trop exclusivement à des^théories hù- 
morales; un manuel qui tracerait largement 
quelques groupes d'éruptions cutanées, ‘résultat 
d’un choix fait, dans cet ouvrage; ét en obéissant 
toujours aux grandes considérations émises par 
l'auteur; qui donnerait ensuite'à part; dans un 
ordre quelconque, la description да petit nombre 
de ces éruptions présentant à peu prés toujours 
le méme aspect ou tenant à des circonstances 
particulières, telles que la contagioh; eté. ; j'ose 
affirmer, dis-je, qu'un seniblable manuel eüt été 
bien préférable, pour linstruction des élèves, 
à la plupart des ouvrages élémentaires publiés 
depuis Lorry. š ; 
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Poursuivons maintenant l'histoire de la patho- 
logie. cutanée, et examinons l'esprit qui a dirigé 
les divers dermatologues jusqu'à nos jours. 

D'un côté Plenk en Allemagne, Willan; Bate- 
man en Angleterre, Gomez en Portugal, Chia- 
rugi en Italie, etc., s'attachaient principalement à 
des descriptions topographiques; d'un autre cóté 
Retz, Derien, en France, J. Frank en Allemagne; 
Plumbe, Wilson, en Angleterre, joignaient à 
ces descriptions des considérations physiologiques 
et médicales plus ou moins imparfaites, qui n'en 
prouvaient pas moins cependant un esprit mé- 
dical dirigé vers un meilleur but. Mais l'ouvrage 
qui mérita le plus de fixer l'attention, fut le grand 
traité du professeur Alibert , dont l’auteur offrit 
un résumé élémentaire et lumineux , sous le titre 
de Précis théorique et pratique sur les maladies de 
la peau. Tout en empruntant à Mercuriali et aux 
traditions, depuis long-temps répandues, la grande 
division des teignes et des dartres; tout en atta- 
chant une grande importance à des descriptions 
topographiques trop minutieuses , et à des subdi- 
visions trop multiphées; tout en donnant ainsi 
un. fâcheux exemple et ouvrant de nouveau une 
voie aux abus de la classification qu'on a. ensuite 
portés si loin, M. Alibert a cependant parsemé 
son ouvrage de ces grandes vérités physiologiques, 
de ces utiles considérations médicales, qui font 
voir, dans les maladies cutanées , autre chose que 
des formes plus ou moins bizarres; qui assignent 
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à ces maladies leur véritable valeur, en les rap- 
portant à divers états plus ou moins. faciles à ca- 
ractériser de la constitution, des humeurs et des 
organes intérieurs. Tout ce qu'il у a de remar- 
quable, sous ce rapport, se trouve en grande 
partie, .comme Je lai déjà fait observer, ‘dans 
Lorry..Au reste. la classification et les vues expo- 
sées, dans ce traité, avec un style brillant et pit- 
toresque, avec la manière spirituelle: que: l'on 
connaît à l'auteur, l'avaient fait assez générale- 
ment adopter en France comme plus simple, plus 
clair et plus philosophique que les autres ; mais 
la trop grande importance donnée aux détails to- ` 
pographiques, aux variations insignifiantes de la 
forme, porta bientót ses fruits. En effet on vit les 
dermatologues se jeter dans la contemplation, 
l'énumération, la classification des formes, des 
variétés de formes, des variétés de variétés, etc; 
se mettre , par conséquent , dans la nécessité de 
bátir un diagnostic différentiel, à l'aide de distinc- 
Dons subtiles insignifiantes et quelquefois contra- 
dictoires ; oublier que les éruptions cutanées, 
hormis. le petit nombre de cas de cause ou d'in- 
{fluence externe bien reconnue, sont simplement 
la représentation d'un état morbide intérieur qui 
mérite seul de fixer l'attention. du. pathologiste , 
et créer enfin, avec un langage embrouillé, une 
sorte de science dermatographique presque inin- 
telligible. | 

М. Biett, d'abord nourri dans les lecons et les 
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principes de M. Alibert, imagina ensuite'de ré- 
pandre em France la .classification anglaise de 
Willan et Bateman: Peu de temps après; les mé: 
mes: principes: furent développés: par M. Rayer, 
chez-lequel la’ tendance que je: viens de signaler 
est. bien évidente, et le mouvement rétrograde 
s'accomplit. Tout ce qu'il y a encore de considé- 
rations physiologiques et pathologiques, dans son 
ouvrage; applicables à l'explication de l'existence 
des éruptions cutanées, est; en grande partie; la 
reproduction de ce que: contiennent déjà les: ou- 
vrages de: Lorry et de M. Alibert, quoique Yau- 
"teur. les cite à peine. Dans son introduction, il 
émet son: opinion: bien formelle; relativement аш 
rôle que doit jouer, dans la classification; læ con- 
sidération des causes externes, internes, des mou- 
vemens sympathiques, critiques, etc. ; car il dit, 
en parlant de louvrage de Lorry (page 11): 
« L'introduction: d'une semblable distinction ne 
» peut être-considérée comme uni progrès: L'étio- 
»-logie des maladies de la peau est tropi obscure, 
o pour servir de base à leur classification. x En 
revanche; il concentre toute son attention sur le 
diagnostic différentiel exigé par la multiplication 
des genres, des espéces, des variétés: H ajoute 
( page 29) ::« Le diagnostic différentiel des mala- 
» dies: de Ja peau: ma раз encore été traité avec 
»tout le développement désirable, dans les trai- 
» tés ex: professo publiés sur ces affections. Aussi 
»'cette grave omission est-elle devenue la source 
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» de-plusieurs-erreurs! ‘etc! » D'aprés cë prim: 
cipe , 1lest aisé: devoir lefbut auquel il veut at: 
teindre ; c'est celuitque je viens de signaler.'« En 
». résumé (ajoute-t4l encore), de toutes les classi- 
».fications:des maladies de la peau, la plus exacte; 
» la plus méthodique est encore aujourd'hui celle 
» de Willan. oC est aussi le langagede ММ. Biett;' 
Cazenaye :et;Schedel, Gibert;:ete. En quoi cón- 
siste donc la bonté‘ de cette classification que vous 
mettez, Messieurs, si infiniment au-dessus des 
autres? 

D'abord, pour dire un mot de l'idée des famil- 
les, avant de chercher à apprécier la valeur de 
vos elemens : 

Rien de plus grand certainement que l'idée de 
grouper en familles tous les: êtres naturels qui 
peuvent se prêter. à cette division.. Rien! de plus 
rationnel sque l'application de cette idée aux phé- 
noménes: physiologiques qui en sont. suscepti- 
bles, méme aux'aberratións de la nature; aban- 
donnée à elle-même’, obéissant à ses propres lois, 
aux monstruosités , en poursuivant ainsi le déve: 
loppement de l'unité philosophique, dont la eréa- 
tion est due aux naturalistes ‘modernes Enfin, 
rien de plus vrai encore que l'aspect de famille 
présenté par certains phénomènes d'ensemble j; 
certains mouvemens de réaction de l'économie 
animale; comme dans les fièvres intermittentes-et 
un petit nombre d'autres affections morbides 
niais rien de plans abusif, je crois que l'applica- 
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tion, de Ја même, idée: à tous les phénomenes 
pathologiques. Non-seulement les. maladies des 
organes en particulier, et même des appareils 
d'organes , n'offrent aucune prise à ces considéra- 
tions par l'instabilité, les combinaisons infiniment 
variables , les rapports sympathiques jamais sem- 
blables ; dans tous les mouvemens qui tiennent à 
l'exercice de la vie, mais encore ceux qui ont 
voulu faire cette application ont oublié une chose 
essentielle : c'est qué l’homme, qui est lui-même 
l'auteur de la plupart de ses maux, contrarie sans 
cesse les mouvémens auxquels se livre la nature 
dans ses diverses réactions , en trouble continuel- 
lement l'ordre et la marche, la force à les compli- 
quer, à les confondre les uns avec les autres, et 
rend ainsi totalement impossible lapparition de 
cet aspect commun, de ce facies, qui permettrait 
peut-étre plus facilement la division de ses actes 
en divers groupes naturels, si on l'eüt abandon- 
née à ses propres efforts. Aussi on n'est plus d'ac- 
cord avec les tableaux. pathologiques fournis par 
les faits, quand on veut pousser à l'extrême la 
classification en familles des maladies de la peau. 
Cela. peut être vrai, tout au plus, pour quelques 
divisions en grand; mais l'exagérauon dans lap- 
plication de l'idée. conduit toujours à l'inexacti- 
tude et à la confusion dans les résultats. 
Maintenant qu'appelez-vous, messieurs, des 
elémens , dans votre dermatologie moderne? Je 
'concois, en. supposant: que l'anatomie: ne laissát 
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rien à désirer sur l'organisation, la structure de 
la peau, que, si l'on pouvait dire : telle éruption 
cutanée’ est due au derme, telle autre aux papilles, 
une troisième au tissu réticulaire, une quatrième 
aux folhcules sébacés, etc. , vous pourriez avoir 
une division plus naturelle des divérs genres de 
ces éruptions, comme om la déjà remarqué, et 
encore cette idée serait bien restreinte par les 
considérations que Je viens d'énoncer. Au moins 
pourriez-vous dire, avec quelque apparence de 
raison, que vous possédez des élémens. Mais nous 
sommes certes encore bien loin de là. Un element 
est donc pour vous un phénoméne qui apparait 
constamment au début d'une éruption; c'est le 
commencement de l'éruption. Mais comme la du- 
rée dé ces élémens est quelquefois tres-courte; 
comme la nature, qui n'obéit pas à vos regles, 
passe rapidement de l'un à l'autre, les méle , les 
confond ensemble, offre des degrés intermédiaires 
qui ne sont positivement ni l'un ni l'autre de ces 
phénoménes élémentaires, ou qui sont plutôt l'un 
et l'autre à la fóis; comme, d'un autre cóté, vous 
n'avez pas voulu vous contenter de divisions lar- 
genrent tracées et de considérations médicales qi 
sont la seule chose digne d'attention dans ce sujet, 
vous allez partout cherchant ces phénométies élé- 


mentaires , vous reconnaissant dans l'impossibilité 
de classer méthodiquement, si vous ne les décou- 
vyrez ; regardant les phénomènes secondaires, les 
résultats, les: ecroffes, par exemple у: commie ne 
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pouvant, pas servir de base à une bonne classifica- 
tion. Cependant, si yous ne trouvez pas les-phé- 
ngmèngs, élémentaires, vous, vous, emparez des 
phénomènes, consécuti ifs {le ces croátes; que vous 
dédaigniez tout AL heure; vous les examimez mi- 
nu lieusement ; ‘de: manière à ne rien. laisser à dé- 
Sirer i sur leur description, , Ct enfin s il arrive , ce 
qui. est et, doit. être fréquent, que. les. élémens 
soient ‘douteux, une petite vessie, par exemple > 
ne se montrant ni entièrement séreuse, ni entie- 
rement purulente, ; OÙ plutôt paraissant séro-pu- 
rulente , vous n'avez d'autre. ressource que de 
renvoyer, aux croütes. qui n existent pas encore, 
mais qui. apparaitront bientôt ,, pour, savoir. si 
e еза une éruption vésiculeuse ou рын que 
vous aviez affaire, Ne croyez pas que j'exagere; 
car je vals vous prouyer tout cela par vos propres 

écrits. d туе 
"Votre premier élément est T eaantheme „с "est-à- 
due la Tougeur; car voici votre dob on (Case- 
mayeetSchedel): « On désigne sous le nomd'exan- 
D) thèmes, des inflammations aiguës, de la; peau, 
D caractérisées par une rougeur plus ou, moins viver, 
2 arqui, disparait momentanément sous Ja pression 
mn H doigt; et, accompagnées le plus ordinaire- 
p ment de symptômes généraux.» Ainsi iln ya 
pasdexanthèmes, sans.iougeur, qui disparaît mo- 
-mentanément ;son$. la; pressioni dà doigt et c'est 
,cette;-Totmtgeur que: constitue SUE Sua mais 
«comme da nature meleci présénié indifféremment 
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les diverses: formes; sans qu ab y'lajt' mot éla аб 
cun changement dans: la: nature mi di^ сайа 
mal, vous empiétez bientôt: sur les ordres suivans 
et vous: établissez, ‘par exemple, an er y cheniü 
papulatum un er thema ^ tüberculotum ? гэ еі 
Ainsi у ilovous fautaumoinsdá réunion d'uautre 
élément, papule ow tubercule ; pour donner (uet 
que importance et quelque: extéhtsión à votre ca- 
dre. H ya ensuite un егу Lied: fuse, léèbé; etc. 
on aurait pu aussi, à la rigueur, établir un"éry- 
thëme rond, irrégulier, grand; petit, ete H me 
semble ue yous auriez aussi bien fait de poser 
tout simplement un ordre de аа sans sub: 
divisions; au moins on saürait à quoi s'en tenir, 
et vous pourfiez donner unélidée claire de Dérup- 
Dou: ue vous voudriez caractériser, en hofitüiit 
avec le motriougeur; sa forme et sa nuance P nic 
Huemge: de la cause apparente ‘et l'appareil des 
phénomenes: morbides г locaüx'/ou' généraux ‘qui 
l'ont; précédée:ou l'üicconipagneht; eñ lui donnant 
ainsi sa-véritable' valeur; car; que" signifie Ju zunn. 
géur sans la:considératión de toutes omg сірот 
stances? Ensuite votre exantléme réduit uiis à là 
rougeur qui constitue son:vrar caractère], m "esci 
pas ün simple accident, um phénomène de flasion 
qui peut, accompagner dm mon Jes éraptions d'une 
espéce:quelconque ,^seloi he degré d'iritauión, la 
suscéptbilité der Ta peau lé tempérament, tete? 
Comment des constituer le caractere: d'une: 
dee aver um phénomenecsemblabie? Ce-n'est? pas 
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lout , vous ayez placé , sous ce titre exanthème ou 
rougeur,» des maladies: aussi: importantes, aussi 
caractérisées, sous d'autres rapports, que lérysi- 
pèle, la .rougeole, la. scarlatine; etc. , dans les- 


quelles autre chose certainement. que. la rougeur. 


doit principalement fixer l'attention. Cesaffections 
intéressantes auraient dû être, ce me semble, 
renvoyées à la pathologie générale; et c'est ce que 
M. Gibert а eu le. bon esprit de faire danii son 
Manuel, . I ) 

Maintenant, pour. yos élémens ; et vos ordres , 
bulles , vésicules, pustules, qui ne différent, d'a- 
prés vous , que par la forme, le volume ou la cou- 
leur, l'épaisseur du liquide qu'elles contiennent, 
comment est-il possible de bâtir des ordres, des 
genres, des espëces ct des variétés sur des circon: 
stances aussi. insignifiantes, auxquelles la nature 
attache si peu de valeur, qu'elle présente tantót 
l'une,. tantôt. l'autre, tantôt plusieurs ou toutes 
ensemble, et cela, sous l'influence: des mêmes 
causes, ayec la concomitance des mêmes phéno- 
mènes morbides; ce qui dépend entièrement:du 
tempérament, de l'idiosyncrasie, de la susceptibili- 
té de la peau, ete. ? Si vous mettez à part le pem- 
phigus qui offre vraiment, dans la généralité des 
ças, un. aspect, une marche particulière , la gala; 
le favus, qui offrent de l'importance par: leur: ca- 
ractère: contagieux; la teigne muqueuse qui pas 
raît se rattacher principalement à la dentition; à 
la croissance, à une sorte de mouvement :criti- 
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que, humoral chez l'enfant ;::et: mérite: debfixer 
l'intérêt , Su ee rapport; «que»signifie:le! grand 
nombre:des autres especes:et-variótés ?: Comme^il 
arrive. que-eelles-ci. finissent parse rapprocher: in- 
finiment l'une dé l'anine; par se confondre; par 
ne plus pouvoir se distinguer mus avez'imaginé 
des moyens termes, eczema impetrginodes , hier 
pes phlyctenoides , eczema rubrum etè. dé même 
que vous disiez erythema papulatum p ta bercula- 
lum, etc:, et alors, comme il vous faut absolku- 
ment établir des distinctions, que vous avez 
soin de proclamer toujours ben tranchées ;-avec 
les formules, Je plus ordinairement, le plus sou 
vent, rarement , quelquefois presque toujours } 
plus grand, plus épais, ete., vous finissez' par 
tomber dans une confusion telle qu'il est impos- 
sible de vous suivre et de vous comprendre: De 
cette manière, il n'y a pas de raison, en multi- 
pliant encore un реп les variétés, pour que vous 
ne fassiez ауес un seul de vos ordres et un seul 
de vos élémens un gros volume. N'estal pas clair, 
cependant, en appliquant ici les considérations 
émises précédemment à l'article rougeur; qu'avec 
le seul mot de l'ordre vésicules, sans subdivisions, 
avec l'addition des épithétes convenables;.la dési- 
gnation des phénomènes morbides- concomitans 
et de la cause apparente, vous pourriez décrire 
parfaitement , d'un langage clair, court et précis; 
la première éruption de ce genre qua ве présen- 


terait, de maniere à être compris. de tout Je 
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monde, sans vouloir. à toute force ramener l'élève 
oule lecteur: vos: subdivisions subtiles et à des 
dénominations grecques^ou- latines, "dénomina- 
Dons фа горі јатаіѕ 166 anciennement ni bien 
appréciées; ni bien déterminées? Vousdirez peut- 
te, comme renge" de l'existence de: tputes ces 
subdivisions bien tranchées dans Ja nature, que 
vous:savez. très-bien les peconnaitre: Je ‘répondrai 
qüede vos propres? écrits. résulte votre défaut 
d'accórd sui ce point): méme. pour les ordres; car 
. les uns; mettent dans les: БаМевобе ‘que d'autres 
placent dans les vésicules; etc. ; ainsizona, bulle, 
selon М. ayer, vésicule, selon Casenave; Schedelet 
Gabert ;'Strophulus genre à part depapales, selon 
M. Rayer;:et:tout aw plus:comme' une variété de 
lichen, selon Casenave; Schedel et Gibert; Zupus, 
dans: les tubercules selon MM. Rayer et Gibèrt; 
et/comme un ordre à mort, selon MM. Casenave 
et Schedel:;;sans compter les variantes de VVillan, 
Bateman j'etc. Si vous persistez ét prétendez étre 
d'une-habilété telle que'vous: n'hésitez jamais à 
appliquer à des affections dermoïdes données, les 
dénominations qui leur !conviennént, créées par 


vous-mémes ; em partie, је ‘répondrai que, de 
votre {propre aveu’, cela ‘est: tres-difficile quelque- 
fois "pour ne pas dire impossible , et^méme; en 
vous accordant cela "por pure hypothèse! j'ajou- 
terai qu'en s'exercant plusieurs années à сопе 
rer Jemême objet; avec: seulément le secours des 
yeux et dela: mémoire, on peut finir pa? établir et 
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reconnaitre des nuances imperceptibles auxquelles 
la généralité des médecins, n'attacheront. aucune 
importance, paree: qu'ils les regarderont;comme 
tout-à-fait dépourvues.de, signification. etiw ayani 
aucun but d'utilité théorique ра pratique! т 

Ц me serait, facile.d'apphquer Je même raison- 
nement à vós élémens papules;.squammes; tuber- 
cules, taches; etc:;mais arrétonszrious ici, eboitens 
vos propresiparoles qut éclauciront et résoudront 
suffisamment, la question. En. éommencant:;par 
M. ¿Rayer p veut-on''avoir, gie жее infaillible 
pour arriver à. Jo découverte, d'un genre: d'une 
espèce, d'une variété? voici;comanent il faut pro: 
céder : « Pour, établir ( 17, vol::page:9 ) le dia- 
» gnostic d'une inflammation de la peau; азж 
» d'abord, рар une inspection attentive;ioherchér 
» à connaitre sa. fornie- priniliesseest-à-dive;s åt 
».tacher;à détermimensi.élle:siestimontréeavec 
» Jes caractères: d'une: inflammation : exauthé- 
» mateuse; bulleuse; vésicüleuse;;pustüleuse зеф.; 
».il,ne s'agira, plus ensuite que, de: comparer. ses 
» symptômes et sa. marche àyeg:deenxhdes:phlegi 
» masies qui se présentent,sonslaméme fornie 
» générique. » Ainsi, jusqu à;présenb, rien-n'estsi 
aisé; il n'y a qu àsayoiw; reconnaitre. la. forme 
primitive; «cela; ne. souffre aucun: doute;set-eest 
sur gu eg Messieurs: sont itoujotirs ;djaccoxd , 
comune je lai fut vo, Mais тосле Бай ње 
peut Segoe ` «Dans ui cas pen bens; le 
» diagnostic. peut-être: plus ;onqaiornó; боце, 
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»sulvant que la forme primitive de l'inflamma- 
» tion est intacte ou plus ou moins altérée, sui- 
» vant qu'elle est détruite ou remplacée par d'au- 
» tres allérations consécutives , suivant enfin que 
» la maladie est simple ou compliquée d'autres in- 
» {lammations delà peau, ayant une méme forme 
» primitive ou caractérisée par des formes diffé- 
» rentes. Toutefois la connaissance des alterations 
» ecnsécutices aux diverses formes phlegmasiques 

rimitives conduira nécessairement à la connais- 
» sance de ces derniéres. > C'est-à-dire, si vous ne 
trouvez que Ja стоне , pour caractériser lérup- 
uon , cherchez la vésicule ou la pustule, ete. Si la 
vésicule, la pustule, sont douteuses, cherchez et 
reconnaissez la croûte. Comme on le voit , il n'y a 
vien de plus préciset de plus méthodique. « Dat, 
» leurs om trouvera quelquefois celles-ci ( les vési- 
»-cules ) parfaitement intactes, dans le voisinage 
x des points de la peau: le plus anciennement af 
y: feetés. » Gé qui veut dire qu'on les trouvera ou 
qu'on ne les trouvera pas : dans ce dernier cas, 
bien entendu, cháeun sera libre d'avoir son Ópi- 
nion. « Lors méme que plusieurs formes phlegma- 
» siques se seront développées: à la fois sur un 


» méme point où sur un méme individu , 31 exis- 
» tera toujours'une forme prédominante à laquelle 


» les autres devront étre rattachées , comme acci- 
» dentelles où comme constituant des complica- 
» tons plus on moins graves, etc. » Ainsi, comme 
d peut se développer , en méme temps, des bulles, 
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des vésicules, des pustules, des papules, ete. et 
comme il est extraordinairement utile; touüt-à-fait 
indispensable de savoir quel est le genre ou T'es- 
pèce qui prédomine, à laquelle ón devra ratta- 
cher toutes Joes autres. on en viendra facilement 
à bout, par la raison. toute simple, d'après M. 
Rayer, qu'il existe toujours une forme prédomi- 
nante. Certainement il faudrait: être bien nes 
pour ne pas comprendre. 

Si l'on veut savoir maintenant comment toutes 
ces règles se trouvent appliquées par l'auteur 
méme; dans l'établissement de ses diagnostics 
différentiels, il n'y. a qu'à prendre au hasard , 
dans l'ouvrage cité: Ainsi on lit ( page 247): 
«Les bulles produites par les emplâtres vésicans 
» ne peuvent étre distinguées des phlyctënes de 
» la brülure et. du pemphigus que par la nature 
o de l'agent gui les o produites. Les vésicatoires 
» en suppuration ont une grande analogié ávéc 
» les ulcératións supérficielles qui succedent'à 
». d'autres inflammations bulleuses où "vésieu- 
»  leuses...». Ce ne sont plus l'aspect, là forme de 
l’éruption qui doivent apprendre à la classer, 
c'est la considération de l'agent qui Га produite. 
Се ne sont donc plus ici les mêmes bases ‘qu'il 
faut appliquer: Plus loin (page: 162 ) relative- 
ment au pemphigus; on lit ::« Dans la période de 
».dessiccation , le pemphigus pourrait être con- 
o fondu avec des maladies pustuleuses, avec l’im- 


» petigo erysipelatodes ; ete., sion n'apportait 
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», pass Ја plus -grande.-attention dans L examen 
nm Ger cro&tes з) et st on; me. ténait: pas compte des 
»..yenseignemens qué les malades peuvent donner 
n eur l'état antérieur de là peau:10) Ainsi гісіз M 
faut s'attacher minutieusement auxecroütes; c'est- 
à-dire aux, résultats «qu'on ға cependant fait'ün 
Crime A. М. Alibert:d'avoir: trop pris! en: considé 
кайоп ,; dans. ва, premiere Glassification:-De.plus ; 
il faut savoir recours aux-renseignemens donnés 
par le;malade; сезш »eomme ongle: voit sort der 
la ,catégorie.. des: Signes ; fournis. par» aspect, Ja 
forme, 21а! couleur, eic. sde; Féruptions cutanée у ; 
cipeopstances cépendant àl examen idesquelles ces 
messi eurs prétendent pouvoir:trouyer infaiilible- 
ment la. dénomination conyenable ;:eirconstances 
en. effet: sux la considération desquellesvest uhis 
guement basée leur classification. :Queis'iliarrive 
qu’on ne puisse] rien. tirerdo la: croüte:ni.des rens 
seignemens du. malade: chacun:donmera le nom: 
qui, lui ;çonviéndras Heureusement: ique» cela est 
tout-à-fait insignifiant pour; ile maláde; ear "Je Dem 
sens. médical de, «es. messieurs: par da) seuleconsi« 
dération de état ides; propriétés vitales localement 
ebygénéralement,, ne.cherchena: et ae parviéndra 
pas:moins. à guérir. soüyent.la maladie ;:sans.s'm- 
quiéter dé la dénomination qui Jui-convient: Mais 
tout. cela. est utiléj parcesque y :Sains::oola:;: (mm 
aurait; pas де. "genres ;; d; éspàces ; sde, variétés: sete .; 
point de diagnostic: différentiel; point»de chissifi- 
uon subtle et; minutieuse ëtuypartamio polite 
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possibilité d'éérive un gros vôhime sur la dérma- 
tologie j je dirais plutôt là dermatographie! Enfin, 
pourcune: derniére citation , prenons le premiér 
diagnostic différentiel «ui^ se" présente, celui de 
l'eczéma, ‘par exemple (“page 576) : © Lorsque 
»:V'eczémaaigut se sera développé uniquement 
»:sur les doigts; la main ét urie‘partie de l'avant 
» bras; si la: peau sur laquelle: il est apparu 
» est peu enflammée, un'observateur superficiel 
» pourra le confondre avec. la gale. Toutefois il 
» diffère de cette dernière‘maladie par la forme 
» et la propriété non contagiéuse des vésiculés; par 
» la nature: des causes qui le produisent ; ‘enfin 
n par les moyens qu’il réclame dans son traite- 
» ment.» V ous: l'éntendez : en mettant à part 
Ja forme; que je.vais considérer tout à l'heure, 
pour distinguer la gale de l'éezéma;1l faut savoir, 
par exemple : r° Sr Pierre, guise présente avec 
une éruption; a gagné cette éruption par le côn- 
tact de Paul (-contagion )5:2*S'ily a^ ou Шуа 
pas d'acarus-scabiei (nature de la^6au$e); 3° S'il 
faut des bains‘sinrplement; eto., où des frictions 
sulfureuses, remèdes contre la'gàlej ete. (moyens 
du traitement’). Cette dernière ‘circonstance sur- 
tout est d'une grande clarté" car c'est la aale, 11 
faut du soufre, etc., et c'est du soufre qu'il faut, 
si c'est la ‘gale: Le diagnostic! comprend: aïnsr Ta 


considération: du passé, du présent et de l'ayenir: 
Quant à Jar forme j veut-ón savoie l'énopme diffé: 
vence 'qu'iby aio Cependant les vésiculés de Pec- 
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»,zéma sont en général plus aplaties que celles 
» de Ja gale. » Mais l'embarras est bien plus 
grand, quand c'est un eczema impetiginodes : 
« En effet, les vésicules de cette variété sont poin- 
» tues, et, comme celles de la gale ; elles.se con- 
» verüssent en pustules; etc, > Heureusement 
que la réapparition de l'acarus scabiei est venue 
tirer ces messieurs d'embarras; car alors il y a 
uu.signe, le vrai signe; le seul signe pathogno- 
monique de la gale, c'est là présence de cet in- 
secte: dans les sillons où dans une partie quel- 
conque. En effet, je vous le demande; lorsque 
cet insecte, par sa présence , commence à irriter 
la peau, ne dépend-il pas de circonstances extré- 
mement variables , inappréciables; comme la sus- 
ceptibilité, lirritabilité spéciale du tissu der- 
moide, chez le malade, l’état où ilse trouve; lors 
de linvasion, quelques particularités de struc- 
ture, lidiosyncrasie , le tempérament, le genre 
de vie; la malpropreté, etc., etc., ne dépend-il 
pas, dis-je, des divers concours de ces circon- 
stances, que la nature ne réagisse, en mêine temps, 
ou presque en méme temps, par des vésicules 
plates aussi bien qu'acuminéés, ‘à liquide séro- 
purulent ou prulent'aussi bien que Hmpide, par 
des pustules, des papules, etc., бе qui avait 
méme forcé Willan et Bateman à créer les scabies 
papuliformis, lymphatica , purulenta , еіс.? Et 
s’il arrive que le malade se soit frictionné une ou 
deux fois, avec. du soufre, et qu'il ne reste plus 
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qu'un ou deux insectes, ce qui suffit pour lexis- 
tence de cette maladie et la possibilité de sa.eam- 
munication, comment reconnaitrez-vous , awmi- 
lieu de toutes les espèces d'éruptions survenues; 
quelque. sillon, quelque. vésicule acuminée. im- 
perceptibles, défigurés par la friction ? C'est égal; 
comme vous ne découvrirez pas clairement votre 
élément; vous affirmerez qu'il n’y a pas de gale, 
reconnaissant sans doute que si la gale existe de 
fait, elle n'existe pas de droit; et vous renverrez 
les pauvres diables de malades jurant qu'ils ont:la 
gale, qu'ils l'ont communiquée à d'autres; puis 
revenant dans vos salles et à vos consultations où 
vous serez biem forcés de les traiter. comme des 
galeux. Dans des cas semblables et dans un grand 
nombre d'autres, si vous êtes prudens, vous hé: 
siterez, vous tâtonnerez, vous chercherez, comme 
tous les autres médecins que vous accusez sou: 
vent, mal à propos, d'ignorance. M. Gibert a 
irés-bien senti cela; car il dit, dans son manuel 
(page 137 ) : « Cependant les circonstances acci- 
» dentelles qui peuvent modifier les caractères 
» dela gale et surtout les complications qui vien- 
» nent les obscurcir, rendent quelquefois le dia- 
» gnostic incertain et peuvent forcer le praticien 
» instruit à suspendre son jugement, jusqu'à ce 
» qu'uné observation suivie et répétée lui ай 
у permis de l'asseoir sur des bases solides. » Ce 
quine lempéche pas, dans la phrase suivante, 


de crier contre les erreurs grossières des médecins 
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qui‘confondènt се: ат 3l vient de déclarer difficile 
à distinguer; car c'est précisément 2 à distinguer’, 
dans: certains oos la gale de l'eczéma , пдв pru- 
- rigo зб lichen; ete. ; que consiste ‘la difficulté. 
Le: diagnostic différentiel de la gale; comme de 
tant; d'autres espèces et variétés d'éruptions cù- 
tanées, n'estau reste ni-plus ni moins embrouillé 
dans. M. Rayer que dans ceux qui ont écrit aprés 
lüi:'Fout cela vient; je le répète, de се que ces 
messieurs, me pouvant se contenter de divisions 
largement tracées, de quelques descriptions: dé- 
taillées y dans un ‘petit nombre de cas seulement, 
ét: des considérations physiologiques, ‘patholo- . 
giques etconstitutionnelles-dont j'ai parlé; comme 
де: l'essentiel} ont voulu. absolument avoir une 
sorte descience descriptive à part et se sont donné 
une peine infinie, en amplifiantiét modifiant la 
classification ` de MN Шал, pour:créer, comme ils 
l'entendent, une dermatologie. | : 
| iRevenons maintenant aux citations; et prenons 
MM: Casenave et Schedel. Jer nous voyons à peu 
prés complétement disparaitre les considérations 
physiologiques; ‘pathologiques: et constitution- 
nelles , presque la. seule chose importante à étu- 
diér dans ce sujet, considérations si. savamment 
dévéloppées par Lorry, que l'on retrouve encore, 
en très-grande partie; dans M: Alibert;: et, en 
trèsrpetite partisi dans At. Bayer. C'est la der- 
matologie réduite en plus simple: expression. 
D'abord, relativement A Ja marche: suivre ; 


\ 
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pour arriver à la dénomination convenable, c'est 
la méme que celle indiquée par M. Rayer : « Le 


)) 


point important ( page 27 des prolégomènes ) 
est de reconnaître la lésion élémentaire primi- 
tive, soit qu'elle n'ait point été dénaturée, soit 
qu'elle ait été masquée jusqu'à un certain point 
par des altérations secondaires. Une fois ce but 
atteint, il ne restera plus qu’à comparer la ma- 
ladie que l’on observe avec le petit nombre de 
celles qui, comme elles, reconnaissent les 
mêmes élémens.... Mais quelquefois le dia- 
gnostic est plus difficile, sans méme que la lé- 
sion élémentaire ait été complétement mas- 
quée par des altérations consécutives; et la gale 
elle-même, qui ordinairement est trés-facile 
à reconnaitre, peut, dans quelques circon- 
stances, présenter beaucoup d 'obscurité ;... mais 
alors on trouve une foule de moyens qui ren- 
trent dans les descriptions particulières , et à 
l'aide desquels on peut parvenir à découvrir la 
véritable nature de la maladie. » Voilà donc 


des cas où 1 y a à la fois beaucoup d'obscurité et 


une foule de moyens pour la dissiper ; ce qui re- 
vient presque à dire que la chose est obscure et 


claire en méme temps. Et quelle est cette foule 


de moyens? « Ces moyens consistent, la plupart 


» 


» 


» 


» 


du temps, dans la position de l'éruption elle- 
méme ( mais c'est précisément une parüe de 
l'objet en litige, car la position peut étre la 
méme ); dàns l'aspect de ses formes acciden- 
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» telles ( mais c'est aussi la ressemblance dans 
» l'aspect de ces formes qui fait l'obscurité); dans 
» sessymptómes précurseurs, (mais ceci regarde 
» le passé); dans ceux qui l'accompagnent ( mais 
» ceci ne fait rien à la question de l'éruption cu- 
» tanée qu'il s'agit de reconnaitre ei de dénom- 
» mer par son aspect actuel ). > П ne manquait 
plus que d'ajouter, et dans ceux qui la suivent, 
comme l'a à peu pres fait M. Rayer. Comme l'on 
vient de voir, ce sont toujours le méme langage et 
les mêmes procédés. Plus loin, ils ont soin de ren- 
voyer également dans le cas douteux de la vési- 
cule, de la pustule, etc., à l'examen de la croûte, 
et dans le cas douteux de la croûte à l'examen de 
la vésicule, de la pustule, si elles existent. 
Mais voici des erremens d'une autre espèce et 
plus sérieux qu'il est bon de signaler : on lestrouve 
dans le, petit nombre de considérations médicales 
auxquelles ils. veulent bien se livrer dans leurs 
prolégomènes. Après avoir remarqué que.souvent 
une éruption cutanée se flétrit et disparaît, sous 
Vinfluence d'une irritation. gastro-intestinale acci- 
dentelle, ils ajoutent ( page 21 ) : « Cependant 
» la phlegmasie intérieure a évidemment précédé 
> la disparition de l'éruption ; le retour de cette 


= 


› dernière n’a eu lieu que lentement et lorsque 
> déjà tous les organes, antérieurement enflam- 
» més, ne présentaient plus aucun, phéno- 
» mene morbide. Sans vouloir décider ict la ques- 
› lion des répercussions, au moins pour les ma- 


` 
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ladies de la peau , il faut dire que les choses se 
passent constarnment ainsi, et que, si elles ne 
sont pas toujours aussi facilement appréciables, 
51 la disparition de l'éruption: a semblé quel- 
quefois: coincider avec le développement de 
inflammation intérieure, ces cas sont rares et 
ne prouvent rien, car ën sait très-bien qu'un 
organe peut étre déjà malade et enflammé de- 
puis quelques jours pagani qu'il ait produit aw- 
cun phénomène morbide «u ppréciable. » Plus loin 


( page 23) ils ajoutent: «Mais il est bon de faire 


observer, ici que s'il est vrai de dure que Pin- 
flammation des voies: digestives se rencontre 
quelquefois avec les maladies de la peau les 
cas: où celles-ci ne sont ‘que des phénomènes 
sympathiques des premières, sont ewtrémement 
rares et le plus souvent ce sont deux maladies 
quise compliquent plutôt qu'elles ne dépendent 
Pune de l'autre. Cela est si vrai, que, d'une 
part, le plus souvent chez les individus atteints 
de maladies de la peau; l'appareil digestif est 
trés-sain et même que , dans un grand nombre 
de casi; c'est vers lui qu'on dirigé une médi- 
cation énergique ; et que de l'autre; on Уой 
trés-fréqueniment une inflammaüorn de la mu- 
queuse des intestins faire disparaître tine ma- 
ladie de la peau , etc: > \ 

Ces citations sont longues; 'en conviens, mais 


elles sont indispensables. Il nen faut pas davan- 


( 36.) 
tage, pour juger la. théorie médicale de ces mes- 
sieurs. TE 
D'abord, de ce;qu'ils.affirment que la phlegma- 
sie intérieure a. évidemment précédé la disparition: 
de l'éruption, il est bien extraordinaire de lesvoir 
conclure que la chose a toujours lieu de cette ma- 
шеге, et cela , sans vouloir décider la question des 
répercussions. Une preuve, d’après eux; que cela a: 
lieu ainsi, c'est qu'un organe (c'est dela muqueuse 
gästro-intestinale qu'il s'agit ici principalement ) 
peut être déjà malade et enflammé , depuis quel- 
ques jours; avant qul ait produit aucun phéno- 
mène morbide appréciable. Prenons acte de cette 
déclaration. Bientôt aprés nous lisons que les cas 
ой les maladies de la peau sont sympathiques de 
l'inflammation des voies digestives sont extréme- 
ment rares, et la preuve : r° c'est que, d'une part, 
le plus souvent chez des individus atteints de mala- 
dies de la peau ,. l'appareil digestif est très-sain. 
Ainsi ,; malgré les phénomènes non appréciables 
“de l'inflammation dont ils parlaient tout à l'heure; 
ces messieurs. apprécient, très-bien ; quand il le 
faut, c’est-à-dire, quand. cela convient à leurs 
idées.et à leur théorie, sile tube digestif est ou 
n'est pas sain; 2° que, d'autre part; on voit très= 
fréquemmentune inflammation de la muqueuse des 
intestins faire disparaître une maladie de la peau; 
etc. La, conclusion qu'ils veulent tirer: de dà est 
fausse; car toute irritation où toute inflammation; 
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A un degré pew intense , du tube digestif, qui en- 
trétientsympathiquement un mouvement fluxion- 
naire à la peau, pourra. empécher au contraire ce 
mouvement d'avoir lieu, si; sous l'influence dian 
remède violent ou d'une autre cause, elle devient 
-tout d'un coup ou par degrés trés-intense. Larai- 
son en. est simple; car, c'est comme une loi:de pa- 
Ahologie générale, résultat de l'observation de tous 
les jours, que l'inflammation violente: d'ún organe 
tend'plutôt à faine cesser Je jeu des sympathies;, 
раг da; concentration des forces vitales: dans um 
seul point. En d’autrestermes, ces messieurs; sem- 
bleraïent établir que — plus la phlogosede)la mu- 
-queuse gastrointestinale augmentera, plus l'érup- 
Lion, cutanée — 81 elle: existe sympathiquement:, 
sous l'influence de cette phlogose, devra augmen- 
лег; Maisicela n’est pas: juste, et ]e viens d’endire 
Ja; raison ; c’est qu'un: degré faible de ‘phlogose 
\peut permettre ‚еп fluxions sympathiques ; ce 
qu'un, degré plus fort de cette phlogose peut em- 
-pécher. On ne doit donc pas, conclure dè ce qu'une 
inflammation bien franchement. déclarée , de la 
muqueuse gastro-intestinale, a fait disparaître plus 
¿0u moins promptement une éruption cutanée, que 
cette muqueuse n'était auparavant ni irritée ¿mi 
enflammée et leur raisonnement пе, prouve rien 
contre, l'influence. qu'exercent les  affections:des 
voies digestives sur lapparition sympathique des 
maladies de la;peau. Mais ce raisonnement prouve 


précisément ce que je veux signaler, savoir; une 
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pensée exagérée de réaction contre la trop grande 
extension donnée , dans ces derniers temps , à la 
gastro-entérite. Mais, messieurs , ne voyez-vous 
pas que toute exagération est mauvaise? Qu'en 
faisant ainsi le proces àla gastro-entérite, vous le 
faites, en méme temps , à tant de médecins re- 
commandables , qui , avant et depuis Lorry, ont 
soutenu précisément le contraire de ce que vous 
affirmez ? Ne réduisez-vous pas à rien les travaux 
de tous les physiologistes, avant et depuis Bichat, 
sur les rapports de structure , d'organisation , de 
vitalité et par conséquent de sympathies de la 
muqueuse digestive et de la peau? M. Giberta 
encore très-bien senti cela, et il est, dans son ma- 
nuel, beaucoup moins exclusif que vous. П écrit, 


dans ses généralités, ces paroles trós-remarquables 


(page 23 ) : « Mais une remarque pratique à la- 
» quelle nos prédécesseurs attachaient une haute 
> importance, malgré l'oubli profond dans lequel 
» elle paraît tombée , c'est la laison intime qui 
» existe, dans beaucoup de cas , entre les organes 


^» internes et les affections des tégumens , etc. > 


Cette pensée se trouve développée , sous d'autres 
formes , dans d'autres endroits de ses généralités 


‘où l'on observe de bonnes choses, où Роп distingue 


ui esprit médical en général meilleur , et oà l'on 
voit que l'auteur a lu, plus attentivement , le 
traité de Lorry quil cite assez souvent, en repro- 
duisant quelques-unes de ses pensées. Malheu- 
reusement il n'est pas sorti des erremens de ses 
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prédécesseurs , sous le rapport des divisions ; des 
subdivisions, des subtilités du diagnostic différen- 
tiel, etc. Cependant ila eu aussi, comme је l'ai 
déjà dit, le bon esprit d'élaguer quélques malà- 
dies, telles que la rougeole, la scarlatine, la peute 
vérole, étc., qui n'appartiennent pas plus en effet 
а la pathologie cutanée qu'un ulcere au pylore 
n'appartient à la chirurgie proprement dite. 
Tous les articles écrits ailleurs que dans les où- 
vrages ех professo sont absolument faits sur lé 
méme modèle, représentent les mêmes doctrines, 
le méme langage, etc. Pour vous en convaincre, 
ouvrez les dictionnaires de médecine, et prenezau 
basard un article quelconque de maladies cuta- 
nées; lisez, par exemple, le diagnostic différentiel 
du #chen gë, dans tePivtionnaire en vingt-un 
volumes (article.signé Biétt et Raige-Delorime) ; 
vous verrez qu'il ne laisse rien à déstrer sous le 


rapport des observations. qué j'ai appliquées aux 


autres auteurs. Je me dispenserai en conséquence 
de: faire aucune autre citation. Je remärquerai 
seulement que, dans le Dictionnaire de médecine 
et de chirurgie pratiqués, M. Rayer parait ddop- 
ter, pour une partie seulement de son ten une 
marche plus rationnelle. 

Quant à M. Alibert, j'ai déjà dit que son pre 
mier traité; sous le rapport de l classification ; 
sil n'avait pas plus; n'avait certainement pas 
moins de valeur que là méthode anglaise, ad- 
mise, développée et répandue par son ancien 
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_ élève, et que, sous tous les autres rapports, ilva- 


lait infiniment mieux. M. Alibert ne s'est pas ce- 
pendant trouvé satisfait de son premier ouvrage, 
etila jugé convenable de le fondre , ou plutôt de 
le perdre dans sa volumineuse et récente création; 
car tout le monde sait qu'il a créé et mis au 
monde, il y a peu de tems, son. Arbre colossal de 
dermatoses , aux branches multipliées, au feuil- 
lage immense, qui tapisse les murs de son amphi- 
théâtre. Je laisse à d’autres plus habiles que moi; 
et gut: Je comprendront mieux. que moi, Je son 
et le droit de le juger. Je me contente de recon- 
naître ici, avec tout le monde, que M. Alibert est 
un médecin de beaucoup. d'esprit et d'un grand 
savoir. sib si a 

Tout n'est pas йш ейсөге. J'ai réservé pour la 
fin un argument redoutable , irrésistible, avec le- 
quel, messieurs, vous allez m'accabler.. Le voici 
exprimé. par l'organe de. MM. Casenave et Sche- 
del (p..36 des Prolégomènes ) : < On aurait tort 
» de penser que ces maladies réclament enigéné- 
» ral un plan de traitement identique : il est con- 
» Stant que certaines formes cèdent: plus facile- 
» ment à certains moyens; que telle modification 
» est surtout appropriée à telle maladie, etc...» 
Donc, vous ayez eu raison d'établir des genres, 
des ‘espèces, des variétés, etc. , parce qu'à diffé- 
rentes formes répondent différentes modifications 
dans le traitement, Si cela est vrai, je me tais et 
j avoue mes torts. Voyons ( page 36) : 
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«1° Quelques. préparations semblent agir plus 
» directement sur certains phénomènes particu- 
> liers:: tels sont, par exemple , les acides et.les 
»,alcalins, qui sont d'un si puissant secours pour 
» calmer les démangeaisons; 

o ar Quelques autres semblent jouir. de pro- 
»-priétés spéciales : telle est cette foule:de médi- 
» camens, parmi lesquels il faut ranger quelques 
» amers, certains sudorifiques, quelques prépara- 
tions antimoniales: et: sulfureuses; etc. 


M 
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a A Enfin; il.est un: dernier ordre de prépara- 
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tions trés-énergiques , il est vrai, et qui exer- 
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cent évidemment une action drecte:sur le sys 
» tèmes dermoïde (et ‘indirecte probablement; 
selon ces messieurs, sur la muqueuse gastrique): 
ce sont la teinture de cantharides et les'prépa- 
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rations arsénicales; > 
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Voilà donc en général ces moyens indiqués. 
Maintenant, si on veut savoir comment ces mies- 
sieurs les appliquent à chaque forme particulière, 
iby ycd qu'à lire le: traitement à chaque article! 
etl'on-y:verra ceci: ces messieurs étant prati- 
ciens; avant tout comme de juste, commencent 
par mettre de côté leur. échafaudage dermatogra- 
phique, dont je ne parierais pas qu'ils ne rient zz 
petto, evtraitent tout bonnementle malade comme 
le vulgaire des médecins doués de bon sens, d'a- 
prés da: éonsidération de: l’état des propriétés 
vitales localesietgénérales: Ainsi ils saignent, pur- 


gent, donnent les amers, l’iode, le soufre, le mer: 
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cure, etc., quand ils le faut ou quand cela parait 
nécessaire, comme le font tous les médecins. Si 
telle de ces préparations ne satisfait pas, ils ém- 
ploient telle autre, et ils citent eux-mêmes les 
exemples où l'une a réussi, quand l'autre ne fai- 
sait rien. Lorsqu'ils ont épuisé , sans succès, tous 
ces moyens, ils en viennent à la teinture de can- 
tharides et aux préparations arsénicales ; et st cela 
ne réussit pas, il n'y a plus rien à faire, à moins 
de recommencer. Maintenant si mous cherchons 
quel est le moyen particulier applicable de préfé- 
rence à telle forme, A tel accident, nous voyons 
qu'il n'y en a point; à proprement parler; ċar les 
remèdes, par exemple, que Ton ` adapte aux dé- 
mangéaisons , les calment ou ne les-calment pas; 
selon la susceptibilité, lirritabihté de la peau, 
l'idiosyncrasie, le tempérament;ete.; et tel autre 
remède; pris dans toute autre classe, remplit quel- 
quefois le but que les premiers n’ont pu remplir. 
An teste, pour quiconque a étudié la marche et la 
manifestation des lois de la vie, сеја ne doit pas 
être autrement. Fout: ce que vous pouvez dire; 
messieurs, c'est qu effectivement; en général; le 
soufre, les alcalins’ l'iode; elc.; paraissent exer- 
cer.uhe action spéciale sur les maladies de la 
peau; mais vous ne pouvez entrer dans aucun 
détail d'application , comme règle A suivre, sans 
vous exposer à tomber dans l'erreur. Vous citez 
des faits, voilà tout; mais les faits ne sont pas doe 
regles, et il ne faut pas trop se hâter de conclüre: 
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Même pour les caustiques, qui paraissent plus 
constamment convenir à certaines variétés de la 
dartre rongeante , combien n'y a-til pas encore 
d'exceptions? Vous ne pouvez donc pas arguer de 
l'existence d'un prétendu rapport entre la forme 
de l'éruption et le remède, en faveur de la néces- 
sité de considérer les formes en les divisant et les 
subdivisant jusqu'à linfini. 

Achevons par une dernière réflexion, relative- 
ment aux syplulides. Oui, sans doute, les syphili- 
des offrent, en général, un caractère qui permet 
à un oeil exercé de les reconnaitre; maïs affirmer 
que cela existe toujours , c'est être dans l'erreur ; 
et tous les médecins qui se sont occupés , dans les 
hópitaux et dans la pratique civile, de maladies 
vénériennes, sont là pour le proclamer. Ils récon- 
naitront par conséquent tous l'exagératüon de 
cette proposition de M. Gibert (page 507): 

« Quelque ressemblance que puissent présenter 
» les syphilides avec les maladies cutanées d’une 
autre nature, qui offrent une forme élémen- 
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taire analogue ; il est toujours des traits distinc- 
tifs communs à toutes les syphilides , et qui sont 
tellement caractéristiques , qué jamais vin ob- 
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servateur exercé ne pourra se méprendre sur la 


» nature d'une maladie cutanée! vénérienne. > 


x 


C'est еп vam que vous prétendez appliquer à 
ces maladies votre méthode dermatographique; 
et, en effet; quels sont les caractères que vous 


assignez aux syphilides dans vos descriptions gé- 
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nérales.et dans l'énoncé de vos diagnostics diffé- 
rentiels? En. élaguant toutes les circonstances in- 
-signifiantes, ils se réduisent à deux : Jo couleur 
«€uieree е! la forme ronde ou presque ronde. Or; ces 
Caractères, n'existent pas toujours, à beaucoup 
- prés; et j'en appelle, ici "A tous- les médecins com- 
¿pétens ct à vous-mêmes, si vous | voulez. Gre de 

bonne foi. Ne vous ai-je pas vus; dans vos salles, 
-pour des cas quivous paraïssaient douteux , vous 
-armer de la loupe з et chercher, à la: verge ,'quel- 
ique trace, quelque cicatrice qui vint vous éclai- 
Arer sp la nature de da maladie, preuve quervous 
me pouyiez. pas prendre de parti décisif, d'apres 
, Vaspect, seul. de; ces. affections.» Au: reste; vous 
faites. tres-bien;; vous tâtonnez, : comme: out Je 
-monde; lorsque. le tàtonnement: est nécéssaire. 
Quant aux caractères tirés: des cicatrices 1з sont 
Ташев, et. d'ailleurs. les cicatrices n'existent: pas, 
' „а ‘beaucoup, pres dans toutes. les affections cu- 
-tamées qui yous sont soumises. Quant. au signale- 
-ment banal, comme signe diagnostique; des c/rcoz- 
stances: qui ont. précédé, vous me permettrez: de 
dire que vous faites. là.une mauvaise; plaisanterie; 
Car ce qui est arrivé ne faitàbsolument rien à la 
question, dans laquelle il s'agit de décider, par Eas- 
pect dela maladie at elle cat ou n'est pas syphili- 
‘tique, Vous ferez donc beaucoup; mieux. d'écrire. 
gue est A l'exercice et à l'habitude dell'osil à dis- 
cerner la vraie nature de la maladie donnée; qu'il 
my à pas là-dessus de regles; positives et constan- 
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tes à établir ; que les caractères allégués par vous, 
comme généraux, n'existent pas dans beaucoup de 


cas; qu'à plus forte raison, les détails échappent 
à.toute classification rigoureuse ; : que, de méme 
qu'il est.souvent difficile ou impossible de décider 
si une affection survenue vers les parties génitales, 
des bubons , des ulcères, par exemple, sont ou ne 
sont pas syphilitiques (et c'est précisément là une 
partie des problémes à résoudre dans l'étude de la 
syphilis), de méme cette dernière maladie, en se 
portant à la peau , peut offrir un aspect plus ou 
moins obscur et quelquefois tout-à-fait méconnais- 
sable; que, par conséquent, dans tous ces cas, 
il. faut employer la voie du tâtonnement. Votre 
langage alors sera plus d'accord avec la raison et 
avec la vérité. 

Je:me résume et je dis : 

Lorsqu'un malade se présente à moi , avec une 
éruption cutanée , il m'importe de savoir : 

1° Si, cette maladie a un caractère contagieux ; 
ear A est essentiel alors que j'aie un tableau exact 
de ses formes, et que j’apprenne à les distingner 
de toutes les autres; ог, en renvoyant à la patho- 
logie générale la petite vérole et aux traités de 
maladie vénérienne ce qu'on appelle les syphilides, 
je n'ai guères A étudier que la gale et le favus 
(encore le::caractere contagieux de cette derniere 
éruption estl contesté). Je concois; dans ce cas; 
lutilité des descriptions, etje les accepte dans des 


bornes convenables. 
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2° Il m'importe de savoir ensuite , si la maladie 
cutanée tient sympathiquement ou symptomati- 
quement à une affection quelconque des voies gas- 
iriques ou des autres organes; ou bien si elle est 
le résultat d'un. mouvement critique де la na- 
ture qu'il faut favoriser : ou bien encore si elle 
dépend d'une circonstance constitutionnelle hu- 
morale ou nom; ou bien enfin si elle à été déter- 
minée et est encore entretenue par une cause ех- 
terne. | 
Vousme direz peut-être que tout cela est difficile 
à trouver : eh bien! il faut chercher; et, en atten- 
dant, ne pas prendre et donner le change ; en pla- 
cant la science ой elle n'est pas, dans la subtilité 
de la classification. des formes. Nous ne sommes 
plus dans un siècle où l'on peut baser une science 
sur des futilités; et la médecine , plus que toute 
autre, doit rejeter: de semblables considérations. 
Si à chacune des quatre circonstances essentielles 
que je viens de citer. correspondait un aspect , 
une forme des maladies cutanées, alors la descrip- 
tion, méme minutieuse de cet aspect, de cette 
forme , deviendrait indispensable, et la classifica- 
tion dermatologique serait toute donnée. Mais 
loin de là , l'expérience prouve que sous l'influence 
de chacune de ces circonstances, peuvent naître 
une foule de formes diverses de vos genres , de vos 
espëces, de vos variétés, ce qui dépend de parti- 
cularités inappréciables, dans l'état actuel de Ја 
science, présentées par la peau, par tous les: or- 
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ganes et la constitution de chaque individu: Si 
vous croyez remarquer que telle forme, par exem- 
ple, ce que vous appelez érithème, papules, etc., se 
présente plus souvent lors de l'action d'une cause 
externe; que telle autre, par exemple, la teigne 
muqueuse ou votre impetigo paraît être plus sov- 
vent un mouyement critique ou dépuratoire , se- 
lon le style de quelques auteurs, lors de la denti- 
tion , chez l'enfant , ou de la croissance, etc. Eh 
bien ! appelez l'attention sur ces probabilités-là, et 
décrivez en grand les éruptions cutanées qui en 
sont l'objet; mais voilà tout; et n'oubliez pas ce 
qu'ont, dit Lorry et tant d'autres, qu'en patholo- 
gie cutanée , {a considération des formes est peu de 
chose, et les considérations médicales sont tout 
ou l'essentiel. 

C'est en tracant seulement quelques grandes di- 
visions , et un petit nombre de descriptions sim- 
ples, courtes et précises; c'est en ayant continuelle- 
ment l'oeil sur la cause de l'affection et sur l'état 
de l'économie , que vous renfermerez la science 
dermatologique dans un cadre dont elle n'aurait 
jamais ай sortir. Alors, vous aurez rendu un vé- 
ritable service aux éléves qui vous écouteront, 
aux médecins éloignés ou étrangers qui vous liront 
et pourront vous comprendre. Comme vous étes 
tous, malgré votre théorie, d'excellens praticiens, 
et que vous avez continuellement sous les yeux un 


vaste champ à exploiter, je ne doute pas que vous 
n'accomplissiez bientôt cette tâche difficile, mais 
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glorieuse. Heureux, si je puis moi-méme plus tard 


ajouter quelques traits à vos tableaux ! 


J'ai l'honneur d’être votre respectueux 
_serviteur et confrère, 
- P. BAUMES, 


Chirurgien en chef de l'hospice de 
l'Antiquaille, à Lyon. 


